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L’industrie des réunions  
dans la métropole lilloise

Cette publication est le résultat d’une 
enquête auprès de l’ensemble des salles de 
conférences et de séminaires existant en 
2010 dans la métropole. Elle vise à recen-
ser l’offre de salles en 2010 et à évaluer 
l’activité des réunions au cours de l’année 
2009.
L’offre identifiée en 2010 comprend 125 
lieux regroupant 527 salles. De nombreux 
projets devraient à l’avenir la renforcer, en 
particulier : un centre événementiel mul-
tifonctions intégré au projet « Horseland 
resort » de Premesques (mars 2011) ; des 
surfaces destinées à l’accueil de sémi-
naires et de conférences accompagnant le 
vélodrome de Roubaix (printemps 2012) 
et les équipements de congrés et réunions 
du  grand stade de Villeneuve d’Ascq (juillet 
2012).
En 2009, la métropole a accueilli plus 
de 8 300** manifestations dont 7 200 ont 
rassemblé 482 000 participants soit une 
moyenne mensuelle de 600 manifestations 
et de 40 000 participants.
Les organisateurs, compte tenu du calen-
drier des vacances scolaires, ont privilégié 
les mois de mars, juin et octobre pour orga-
niser ces événements.

L’Agence publie pour la troisième année consécutive 
une étude sur l’industrie des réunions, réalisée en 
collaboration avec neuf partenaires métropolitains et 
régionaux* réunis dans  un observatoire dont elle a 
assuré le pilotage.

Club des acteurs du logement
 Le 10 février, le Club des acteurs du logement de 

Lille Métropole a abordé deux thèmes : 
- l’attractivité résidentielle de la ville de Roubaix à 
partir des travaux menés par Yoann Miot, doctorant 
en aménagement et en urbanisme ; 
- le volet habitat de l’action foncière de l’EPF Nord-
Pas de Calais. Frédérique Briquet, directeur opéra-
tionnel de l’EPF, a rappelé l’intervention de l’EPF au 
titre du logement social et présenté le programme 
pluriannuel d’intervention 2007-2013 et son avenant 
pour 2011-2014.

L’Aire métropolitaine
 L’Aire métropolitaine a tenu son assemblée géné-

rale le 16 février sur le site du 9/9 bis à Oignies où 
l’équipe opérationnelle s’installera en mars. Cette 
réunion a été l’occasion d’adopter le budget et le 
programme de travail  pour 2011 qui s’articule autour 
de plusieurs axes : participation à la démarche pré-
paratoire à un cadre de cohérence pour l’aménage-
ment et les transports initiée par l’État, transports et 
déplacements, renouvellement urbain durable, res-
source en eau et trame verte et bleue.

Valoriser la parole des jeunes
   Le Conseil de développement de Lille Métropole 
lance une enquête auprès des jeunes métropolitains 
de 15 à 30 ans, qui représentent un quart des 
habitants de Lille Métropole. L’objectif est de 
connaître leurs préoccupations et leurs propositions 
pour l‘avenir et ainsi de valoriser la parole des jeunes 
pour une meilleure prise en compte dans les choix 
politiques de LMCU. L’enquête, préparée avec une 
cinquantaine de jeunes volontaires, sera diffusée 
largement au printemps. Une première restitution 
des résultats est prévue en juin.

Schéma régional climat air énergie
 Après le lancement officiel du Schéma régio-

nal climat air énergie (SRCAE) en décembre, un 
ensemble d’ateliers de réflexions et de propositions, 
animés par l’État, la Région et l’ADEME, réunit un 
large éventail d’acteurs territoriaux, dont l’Agence. 
Ces ateliers ont un rôle central dans la définition des 
orientations du schéma, qui impacteront de nom-
breux documents réglementaires et de planification, 
dont le SCOT, en matière d’adaptation et d’atténua-
tion du changement climatique, de qualité de l’air et 
d’énergies renouvelables. Le projet de SRCAE sera 
présenté en juin 2011.

Politique européenne 
de cohésion

 À l’invitation de la CCI internationale et de 
l’Agence, Sylvie Harburger, ancien expert national 
détaché auprès de la Commission européenne, est 
venue le 4 février présenter les débats en cours sur 
l’avenir de la politique européenne de cohésion. 
Certains éléments soutenus par la Commission 
intéressent particulièrement la métropole : renfor-
cement de la dimension urbaine, insistance sur les 
géographies fonctionnelles plutôt qu’institutionnelles, 
y compris la dimension transfrontalière, et création 
d’un objectif territorial intermédiaire entre les actuels 
objectifs « compétitivité » et « convergence ».

BLOC NOtes

La plupart de ces manifestations se sont 
déroulées sur une journée (79%) et réunis-
saient des groupes de 10 à 50 personnes 
(61%). Leurs thématiques étaient liées aux 
pôles de compétitivité et d’excellence de la 
métropole et de la région :  Elle concernaient 
d’abord les secteurs biomédical (18%), ter-
tiaire (17%) et des technologies de l’informa-
tion et de la communication (14%). Les orga-
nisateurs d’événements, issus en grande 
majorité du Nord - Pas de Calais (74%), 
étaient pour la plupart des entreprises (77%). 
Un panel de 13 sites ayant répondu à l’en-
quête en 2007, 2008 et 2009 a été identifié 
pour servir de base à une comparaison : 
leurs activités ont connu une augmentation 
de 153% de 2007 à 2008, suivie d’une dimi-
nution de 41% entre 2008 et 2009.

L’Observatoire, piloté par l’Agence, va 
maintenant passer le relais au Comité 
régional du tourisme qui effectuera le même 
travail à l’échelle de la région Nord - Pas de 
Calais en s’inspirant de la méthode mise 
en place. Mais une exploitation spécifique 
de l’enquête sera réalisée à l’échelle de 
l’arrondissement de Lille.

Étienne Vergne

* LMCU, la CCI Grand Lille, la Mairie de Lille, l’Office de tourisme de Lille, la CCI Nord - Pas de Calais, l’Office de 
tourisme de Seclin, le Comité régional du tourisme, Lille convention bureau et Lille Grand Palais.
** Les réponses reçues par l’Observatoire correspondent à 8300 manifestations ; les données sont précisées pour 
7200 d’entre elles.
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Des rêves sans frontières

Lille est née sur l’île, avec des frontières naturelles. 
Le vieux Lille les a dépassées, naturellement. Un 
petit village évolua ainsi vers une petite ville, une 
ville moyenne. Et puis il y eut encore des frontières, 
avec d’autres villes voisines. Et, oui, il y eut des luttes 
avec des enjeux différents, d’autres souverains. 
Et, non, cela n’empêcha pas  les rêveurs d’un côté, 
les visionnaires de l’autre, de créer, construire, faire 
vivre… Voilà comment cette ville moyenne, entourée 
de beaucoup d’autres noyaux vifs, intéressants mais 
parfois aussi gênants, devint une grande ville, une 
métropole. Ou presque ? 
Métropole, parce que rayonnante ; métropole parce 
que pôle d’attraction, de soins, d’éducation, d’emploi, 
de commerce. La métropole lilloise est en effet deve-
nue importante, en France… et aussi à Bruxelles et 
à Londres. Même à Shanghaï, maintenant, grâce à 
l’exposition universelle. Mais à Kaohsiung, Surabaya 
ou Katowice ?... Ce n’est pas trop grave, ce ne sont 
que de petites métropoles de quelques millions 
d’habitants.

La métropole lilloise a pourtant tous les atouts pour se 
muer en une métropole européenne. Ces dernières 
décennies, elle a fait preuve d’un dynamisme stupé-
fiant. La Communauté urbaine a joué le rôle de cata-
lyseur performant en créant des moteurs d’attractivité 
(Euratechnologies, Eurasanté, Euralille, Lille 3000 
et beaucoup d’autres), assortis d’un outil efficace 
comme l’Agence.
Mais il y a toujours cette frontière, nationale, qui 
heurte, qui gêne, qui bloque. Et pourtant, les amis 
eurométropolitains de la Wallonie picarde et de la 
Flandre occidentale du Sud ont envie de travailler 
avec vous, de vivre avec vous. Certains le font déjà !

C’est pourquoi, on a créé le Groupement européen de 
coopération territoriale Eurométropole Lille-Kortrijk-
Tournai (GECT), le premier en Europe. D’abord, pour 
analyser les domaines où il y a des blocages, des 
obstacles. Puis, pour établir des plateformes structu-
relles pour identifier des solutions, passer à l’action, 
donner une vraie cohésion à tant de projets transfron-
taliers, au territoire vécu par ses habitants, et vivre 
ainsi ici, ensemble, la vraie Europe de la proximité.
Et non, cette grande Eurométropole ne pourra pas 
uniquement se concrétiser par le biais des politiciens, 
des fonctionnaires, des architectes et urbanistes ou 
des économistes. L’Eurométropole n’existera que 
grâce aux artistes, aux créateurs, aux entrepreneurs, 
aux travailleurs, aux  volontaires, aux gens qui com-
prennent qu’une vraie métropole internationale va se 
déployer ici, non pas malgré, mais grâce à cette créa-
tivité et cette convivialité transfrontalière. 

L’Eurométropole sera, en 2030, une autre ville, je 
vous le garantis. Mais quelle ville ? C’est vous tous, 
qui en déciderez. On vous prépare la piste pour 
décoller. Nous vous inviterons à imaginer avec nous, 
comment on pourra vivre et travailler ensemble 
dans cette métropole transfrontalière. Un rêve sans 
frontières…

Invité

Quesnoy-sur-Deûle : un paysage en devenir 

Avec l’aide de l’Agence, sous la conduite 
de Anne Fortier-Kriegel et Jean-Marie 
Francescangeli, enseignants à l’École natio-
nale supérieure d’architecture et paysage 
de Lille (ENSAP), 19 étudiants du séminaire 
« Paysage et territoire de vie » de l’École ont 
mené un travail collectif sur Quesnoy-sur-
Deûle avec l’appui de la ville et de son maire.
Les étudiants ont pu analyser le paysage au 
travers de visites de terrain et de rencontres 
avec des élus, et repérer les enjeux de ce 
territoire, restitués par le dessin.
Leur attention s’est principalement portée sur 
le rapport entre la ville et le canal. La Deûle, 
trait d’union entre Lille et la vallée de la Lys, 
« tourne encore le dos à la ville » et n’est 
pas toujours « accessible et visible depuis 
la ville ». L’aménagement des abords de 
la Deûle doit aussi être traité à l’échelle du 
grand paysage.
Partant de ces constats, plusieurs sites ont 
été identifiés : les anciens méandres de la 
Deûle (avant qu’elle soit canalisée) qui ont 
généré des délaissés ; les sites industriels 

en friches ; les emprises foncières, verrous 
entre le centre ville et les quais ; le pont de 
Quesnoy-sur-Deûle, unique point de fran-
chissement entre les deux rives…

Les étudiants ont privilégié les solutions pay-
sagères plutôt que des réponses bâties. En 
s’appuyant sur les conventions propres à ce 
type de lieu, ils ont volontairement fait réfé-
rence au vocabulaire de l’art urbain. Aussi, le 
miroir d’eau, le glacis enherbé et les planta-
tions d’alignement constituent les éléments 
récurrents de leur projet de valorisation du 
canal. Le peuplier est utilisé dans plusieurs 
propositions pour signifier la présence du 
canal à une échelle plus lointaine, permet-
tant ainsi de magnifier la présence de l’eau 
dans la métropole.
Le 31 janvier, les étudiants ont présenté 
aux élus les résultats de leurs réflexions et 
propositions pour le paysage de Quesnoy-
sur-Deûle. L’ensemble des planches a été 
exposé durant une semaine en mairie.

Eric Gagnaire

Les étudiants de l’ENSAP, ont décou-
vert, analysé et consigné, par des plans 
et dessins, les paysages quesnoysiens 
notamment ceux bordant la Deûle. Ils ont 
recherché leur genèse, ont laissé libre 
cours à leur imagination pour détermi-
ner leur devenir, faisant de nombreuses 
propositions de valorisation, sans tenir 
compte des contraintes juridiques, tech-
niques et budgétaires. Ils ont souligné 
combien le rapport à l'eau est une chance 
pour une commune. 
Ils nous ont fait rêver, mais du rêve il en 
reste toujours quelque chose et ce travail de 
qualité, original, sera précieux pour les élus. 

Roger Lefebvre,
Maire de Quesnoy-sur-Deûle 

Illustrations extraites du travail des étudiants 
du séminaire «paysage et territoire de vie».


